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a À C’eft vnequeftionquin’eft pas encore

BASES LY terminée, àfçauoir; S'il eft plusäàpropos,

PAPE pourlesGouuerneurs&c Magiftratsdeswil-   

Fles,quedurantletemps delcurmaniement S&adminiftration,

  Les affairesaillent d’vn pas commun&ordinaire;danslaiotif-

fance du calme&delatre nquillité : ou bien s'ileft àfouhait-

verqu'ilfuruiénne des incidens fafcheux, des rencontres de

“troubles,& desfeditions populaires ; parceque dans labona-

ce&lapaixpublique& particuliere, lesChefsfont enrepos
fontioüirleurscitoyens descharmantesdouceursdelavie:

 

_maisaufilesraresqualicez deleurs efprits ,quines’ouurent
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fions,fonteftouffées, & la gloire

-deleurnom;fi élle n’eftenfeuelie ;n'a pasd'autreéclatny

d'autrerangque la lifte& laïfuitre ordinairedesMagiftrats,
fans aucunemarquequi les rendentconfiderablesparmyles
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>+presmoirelté batcutle rrempele, auoif fouffere: Vuscontains  lesorages, &auois ielesécole.1rochers& les fables, il laifle lagloire& le nom de fonPiloteplusilluftre furlesmers,6e plusfameuxfurlesPorts.ieATS tua T9pbiiacet yonJêt in 2 uore fludns 2)4?valeant bomines'ars fus Phæbè jacer. ‘ Ainfi voftre Ville ,qui porte enfesarmeswneNauire, dans| … Cetréconiture démouuements, vous donne, quoy qu’aûecL : des regrets& defplaifirs sres-fenfibles, du fuictdefignaler| vos merites, & par voftre heureufe&fage conduite vousga-gne lesaffcdions de vos peuples SC vous fait iuger capablesis de gouuernertes Empires.) ><), ) CUP Si -Il ne refte qu’à continuer vos foings ,& dans vos peines re-doublées reprendre de nouueaux courages , pour receuoirlesacclamations publiques, & les vœux que toutle Royaume| fait pour voftre profperité. Lin NCn | Pour moy, puis qué/dans ce petitouurage ie prens la aiLU (D : dicffe de vous faire parler, il eft iufte que ievousleprefenPour voir fi vos fentimens font conformesmes paroles ,depeur que voulant publier des veritez ie néproduife quedesBo es menfongésiafis 12. Hé 53 114h |! Mon deffein eft quecerte premiere Ville dumonde , con-duite maintenantpar vos foings,& gouuernéc par voftre{a-| | gcile, dans sert rencontred'affaires ,que nouis pouuons ap-pciler fafcheufes& difficiles, fe prefente à Monfeigneur le
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Prince, pourle-porcer à cette vnion tantfouhaitrée des ef-prits; & descœurs de cons.les peuplesauce leurs Majeftez. |a . Etcommeïenepuis douterfanscrime, que cenefaient vos llD, penfées& vos feñtiments,ien’ayplus qu'à vousfaire excufe, DEE | | $ à mcplaindredemon malheur, den'auoirpasvne cloquen-

5 _ ce aflez mafle& affez forte,pourexprimer-plus viuement ée |$ fenciment d’vnion quidoiréftre inuiolable&inmortel,dans{ __ YnRoyaümetoufouts vidorieux,& quine peureftrevaincu"7 que par fes propres forces durant les diuifionsau: "1: 10| Left vray queic n’aypas vn difcours ajufté felon toutesles |regles&fesloixdelAcademic des cloquens du fiecle, mais |a 4 fi,
16 |
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ie parleenbonFrançois,commevnbon Bourgeois& envray
“| Parifersken OREeur de l'eftre il y a plusde deux cents
‘ans,& dé parensqui onceu l'honneur d'exercervos Charges,
L quoyque non pasauec tant degloié,.. 55 5"

«

"Queficeprojcnercfpond point àvos vœux,&fetrouue; mg 2e

le rencontre, il vous fera pourlemoins,s'ilvousplaift,vn tef-
moignagepublic& afleuré del'affctionqueie doisà maPa-

trie,de lafidelité que icgardé àmonRoy;& de l'obeïflance
fe que defire vous rendre, | Dre
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fe difentl'eftre, quedelegitimes&denatutelsdu païs. A

4
remplie de toutes fortesde Nations,qu'ilya plusd'Eftrans
gers& plusde fujets desautres Prouinces, que de Domefti-!

À °:ques,&que j’ay plusd'enfans qui leveulent paroiftre&
k

 

+

fie h'exculc point cesfeux; queie dois. appellerfeux dedeÊ

corde pluftoft qued’vnion, pluftoft feux folers & t'OMpPEUS, :
“que feuxvèritablés de joyés, & pluftoftembraf£ment de mu-
cinerics, qu'embraflemensdé paix. fe ne les éxcufe point,
dif-je,furH foibleffe dYhe populace coufours-ificonftante
&z toufours.incertaine,& laquelle eftant comparée à l'eau

- dans les Efcricures-fain@tess À que-mvlte populi multi. Elle
en conferuc l’agitationcontinuelle felon le gré des vents, le:
changementdel'air, ou lepremier mouuement qui les ef.
brante ee re pui, :

_Voftre Altcfle n'ighore pasque iadhais pérfbn nehàpücon-

EE np | dipeéiienme

_ center toutle monde, que le-plusarfait le Royes hom-
mes & des Anges, tout Fils de Dieu qu'il eftoir,rauiflanc
tous les Efprits&les rep du Ciel, n’a pü Agréet égale
mentà lamoindre partie-de 14 certe, qui’efRoitla Tudée, que
les plus grands Perfonmages ont eu des ennenis, que les
plushautesforeunesfonrenuiées,&ique!le Char'ttiomphant
des plus viétotieux,ne-patoHfoirpointsétresfoisenpublic,
que l'on n’y vift hfigurede l'entie dépeinte‘ance tours.
dépiefes grimaces& fes feintes, enorfs

  

r « r

oftreAlteflépañlefans difficuleédans nelleficcle Pour
TePrincele plüsaccomplyquipuifleeftre, dufngle plus illat
ftredumonde,ducteur léplusvaillant8 le lusgEhefeu,
de lefpriclé plus reply/déhumiere!8defiènve: BA
poùrle plus grand Capirainé,&lé guéttier plusHébreux
quiaitcombattu fur la terre depuis lesCéfars?Mas ton46
cestiches &rauiffahtés alitézquivousontfaitdès 14684
teurs,vousbntengendré déF'énuie; Vous éfles Désdélicès
dèsvhs,maïsaufl'éffroy & latérreur desdutrép 1Yenà._ fahsnombrequiVOUSHonbréme)Maisi1y ea qui VOUS eiafE

  gnént:Les Péuplésqui fontdansla libérté de ChôifrJns
-Roys, voustuffenr, fans doute, éleupourleur RE
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L

p
h

h
a

 

S
E
R
R
E

E
S
T
I
M
E
R

AE
EE

mer
c
i

 

  
 



E
E

e
s

  

P
r
e

r
t
e
e

re
r
t
e
s

cuffentpüefperercertefaueurque sil ÿ a eu desvœux& des
crisde ioye pour vosriomphes, ilaparûdepuis quelquesfa

mes de l'enuie mais fes feuxn'ontéclaréque durantlantié

dontilsemprunroicncle mantenwpourfe couufir,& les nua-
D: $: 7

ocs pour fecacher auf bien que voftre abfence. : |
Désauffi-rofbque le iourvintànaifire; l'on vitrous ces inme-

teores &feux de aui&bien:t0ft diffipez, les eaux émeuës

eftre vn peu plus calmes, ceux qui auoienc éclaté, fe re cénir})

ceux quiauoient failly s’accufer& fe reprendre eux-mefmes,

8ccomme fi l'on fe fufkréueillé d’un profond afloupiflement,!

chacunparoifloitlelendemain auff furpris &autant eftonné

que fil’on euftchangé l’ordrede toute lrnature. | FFC

L'encendoisparmymes ruës8z dans mes places publiques,
des foûpits&des voix entrecouppées qui difoient, que fai
fonsnous; cefont nos Princes qu'on nous rauit, ce font les:

= Enfansde la Maifon qu'on nous enleue, l'vn cit l’efftoy de

nosennemis;l’autreeft l'éfperancede l'EglifeGallicanc; &c

leitroifiéme eft le vray Médiateurde la paix, nos ennenus
donc vont reprendre de nouuelles forces, le Clergé va eftre

deceu defonattente, &lapaix va donc cftre bannie pour le
refte de nosiours.

Ees voix publiquesiquine faifoiene au commancement
que murmurer&quin'éclatoientpoine, fe trouuerent bien
toft fortifiées de telle Façon, qu'eftant detienuës gencrales,
ellesfe fontfair entendre auecdesfons fiéclatans&destons

fi vifs & pouflezaucc tantde fentiment, qu’enfin mon Clergé
a fait fes:prieres aux Souuerains du Ciel & de laterre,mon
Parlementaforme fes Remonftrances; & mesPeuplesont
rantfaicdevæuxpourvoftreprofperité queles vns&lèsau-
crésonréftéeraubesnual 2Ù.97: 6 be 2,10 uvnp 20e Ve 1
- VotreAltefleenvoir les cffers,6fans queicparle:, elle

enadécouuertla verité dans:fapureté rouscentiere &toute
nuë, [left vray que cesmains audacieufes, qui auoiert efté
chatgées de fambeaux/la premierenuiétde voftre abfence,
ont depwisvouluparoifiteinfolentes par leursplames ; mais
Jeurs autheurs foncdemeéürez incognus: & Comme lemen:

- - ) . C 7
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Pngefedeftruiéparla veriré,ces-fauffetez vollahtes oncefté
 au#h-toft diflipées que enfantées, Encfier Lyn desgrandsmal.
heursdecetempsa eftélalibertéd'efcrire, & d’expoferen pu.

bliclesenfans de la plusmoire médifance, Maisicdirayàvo-
fre Alteflc quece defordreacité f general& f.exceflifqu'il

R'apasmelne cfpargné lesperfonnesles plus facrées, ny.cel-
SREltimsialble 8 quifont soug nofre bon
Mb: ol ris ane ce à ob RARE: à

V.A. eltaudefusder ré

  

  us de tousfes toutbillons qui nepeuuentPaStant noircirl'air, qu'vn feul de vos regards eft capable de
le remplir de lumieres. Latrompette de la renommée quiporte vos bellesactionsparl'vniuers , a autant de bouches
qu'ilyade Villesfoûmiesàvosarmes, deProuinces gagnécs
&de Peuples vaincusou victorieux fous voitreconduice. Si
ces voix languiflantes ont jetté quelques cris en mourant,V.A.ades bouches& des voix cternelles quifoncpartout
serentirl'immottalitédefonnom. ‘Les voûtes de.nos Tem-
ples fonctousesembclies des drapeaux emportezfur lescn
nemispar vosarmes, nos Arfenacs &.Fortereflestoutes plei-
Res de leurs Arrilleries & deleurs dépotilles, & nos Hiftoi-
res feroient deucnuës muctecs fi elles auôient cefléde ra-
Gonrervosvertus hereïques & vostriomphes,

- Cequim'aplusfafché apres | |
CRNeMIS de voitregloire& demonrepos-ont voulu couurir:

resvoftrcable GC, a:cfté.que ces

- lcurmauuaife volonté d’vn prerexte qui-m'eftoie toutà fac
iniurièux, indigne demafranchie,& contraire à laverité,
quand'ils ontdir,queces feux&ceselcritseftoienr les effects
demesreflenrimentspourdesderniersmouuementsou votre

| valeur'nous :xuoit expofez ;mais.comme dans cestroubles:
iln"y auoit qu’vncfcule volonté de feruirle Roy,&vnemef.
mcintelligenceapparente & mal mefnagéc:auflicoft quecha-
enn scf rangé fouslesloixdelaraifon & dans les cermés du
deuoir,aufli<toftchacunaonbliélesmaux pañlez, & perdu la.
memoiré de toucesfcs difgraces. Ainfice fetoicinefaire pa£-
fer pour peu genercufe&-peu Chreftienne,f les confidera-,

. Hens qic l'ay.dû anoirde la terre &.du Ciel n'ont pû cfa.

 
   



 

fr.
cerde monefpriclesfouuenirs, &démon cœur les deffciss
devengeancequeien'ayiamaisfeulement écoutez, bien loin
de lesauoir receus ou recherchez dans l’occafion. lautois
prisplaifiràme deftruiremoy-mefme,8 dans la dernierefoi-
bleffe j'aurois voulumeconténter enmeperdant. ait
-HLn’eft donc-plus icy queftionpourmoydeparoiftre en
deüil,puis.que 16 dois eftre-le theatrede la ioyce publique,
que iefemblerois alcercrou diminuer par cctornemenclu

gubre, & douter de la gencrofité&de la force de votre ef-
prit, quifçaitbiendifcernerla verité d’auec le menfonge,&
les faufles acclamations d’auec lesapplaudifflements veri-

table
s.

aA DAS ”

Tevais donc entrer-dans mon cabinet pour me parerde
tousmesornemenslesplus riches& les plus-precicux, afin de
plaireplusque iamaisaux yeux de V. À. & pour la charmer
{iie puis de telle façon, qu'elle m'efcouteauec plaifir,8 m'ac-
corde jauec ioye lapriete tres-ardante que luy faitla Fran-
@& parmabouche; ayantentre:mes bras& dans mon {cin les
premieres reftesde fon Clergé, fa premiere Noblefle, fon pre-
mier Parlement, &lepremier peuple defon ffe, qui donne

de noma tout-le-reftédu Royaume:42:10:
-:V4, énceiourdeioyefipubliquerefufera-elled'entendre
desvoix;de{es troisEftats ;qui formentla parole que ic luy
Dee ses laitres-humblepricreque ieluy fais de
feruir de lien & denœud tres-eftroitpour l'enticre &la par-
faite vnion desvns & desautres, RO
Chacun defesEftatspretendauoirla meilleurepartà vo-

frefatisfation;;chacun difpute lagloire.de l'auoir mefna-
gée:pasvnncveutpaflerpour auteur de nos difgraces: ne
penfons point aux fujets de nos dépläifirs, attribuons à vn
malheurgeneral cetteabfenced’vne année,à laquelle per-
fonnene,veuriparoïftreauoirdonnéconfentement. … :.
oo suefele Æueeiaikanit vuluere quifquam.

D onnonsà quelque, conftellation maligne des Cieux ce
guéroutélacerre defaduouëés &silnous cftpermis de inger
es caufcs parleurs effects, lés malheurs arriucz dans nos
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Provincesparvoftreabfence nousfont croirequ'el
lencepeut

 

duoireuqu'ynecaufe cres-finiftre &tres-malheur

Maisquelle peuc-élle éftre ?l’enuie,laialoufc', lesfou
pçons,lesdeffiances& fémblablesMonftres'dél'enfer n'ont
düetrop regne fur la térrejiainténantqueiparvn commun

confentement de tousilsfontchaffezhorsdeñoftreEmpire ;

il faut queVA.vrifle le Clergéauec JeParlement, la No-

bleffe auec le peuple,& lesvns&les autres auec leurs Ma-
jeftez& leursMiniftres,afinque leRoy vousregardecomme
le Vainqueurdefes Ennemis; laReyne;le Souftien de fon

Thrône & defaRegence sle Clergé, commeleProteteür de
l'Eglife ; IcsParlémens, le Bouclierdeleurautorité;& les

peuples,commevnPere de laPatrie,& le Mediaeur de la

paix, quetoasatrendentaufbien parvosfoings,queles vi=
Étoirespar vos atmmess. >7 SUP, TO Qe LD ARE
Toutlemondeiugeraqu'ileftglorieuxà V.A.dereuenirà

JaCour,pouréftrel'vnion detouslescœurs,&pouraffermir

lcreposde tousleseftatsdu Royaume. Mais comme lemef=
contentementdevoitre abfence aefté general ; faut auf

quelaioye publique nefoitpéinralteréeparaucune diuifiong

fpetite qu'ellepeufteftreclléromproirla parfaite focieré 8
intelligencedéroutes lesparries dueorpéidelaFrance,qui
vousregarde,comme vñPrince qui doit vnirfes membres,

leurdonnerlaforce, &rleur communiquerle mouuementéc

-: Pour’céteffet V.A. approchantdû throfneduRoy,ne
doitpasconfdererfa MajeftécommelesautresPrinces, pour

 

Jefquelsil faur attendrela fuictedes années& destempspout
auoir fujetde formerleureftime, &'deprendreleurlotiange

dansleursbellesaétions. Pource Monafque c’eft affez qu'en!

naiffant il'amerité d’eftre Roÿ&:d'auvirl'Empirefufles

peuplesauf:toft que la vie. Jreftaupremier defesjours,ce |

que lesautresnepeuuentpaseftreau dérniérperiodede leur

durée & de leur perfe@ion ;celt affezde voir la majeftéde
fesre-
gards,

fon front ; le feu brillantde Les yeux ladouceur de
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& par lafouuenancedevosraresqualitez& vertus, qui nefle—
tiront iamais. Mais toutes ces Mufes quiviennent aude-
want devousfont pacifiques, &nedemande à V. A. qu'vn
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cette:parfaitevnion qu'ellesluy:demandent, vniflanc leurs
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. mais ils doiuent trauaillerà ma ruine;& pourcet effcr, taf
-chentdeperfuader leurs Majeftez que les témoignagesde
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L'authoriré Royaleeft fiEl eftelabliqde

Dieuauecordredela conferugrinuiolablement;fouspeine
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desme spunircerte Ile infolente reuolrée contre fonMo-
narque , &chaltier fes fujers dignes de la haine de courle

monde,& delacolere des Cieux. Nourrie& éleuéc dans fes
fentimens,quene voudrois-je pas fairepourmonRoyen'ay-je

poinreutaufiours mescoffres ouuerts,mesbras&mes mains
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docs cetrégrande Machinepat iuftesrefforts,:mais ic n'aÿ
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, et es ais cellVushonbrerfnRoy.enfaper:

nné, TRE BEST rendl'authorité,& lepouuoit
ee:"elle receu oriiginellementdcfaMicfté.VosGrandèurs,
Vos Charges,&vosloüangesnaïflet AsES lois 8 pouuoirs

| qu'ellevi acomEvemais oùt retourné àfa gloi
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plus belle villedu monde,offrantauecle fienlescæurs de tout 1
fon peuple: Parisn'eft pasvn petit prefenc, & fi iene merite
point d’eftre regardée demoy-mefme ; ie le puis deuenir |
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